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PLAN

1. Pour promouvoir les « choses de l’air » auprès de la jeunesse : une
diversité de moyens

1.1. À la sortie de la Grande Guerre, une jeunesse bercée par les exploits
de l’aviation
1.2. Le texte et l’image, les meilleurs relais de la propagande aéronautique
auprès de la jeunesse ?
1.3. À la veille de la guerre, le cinéma, un moyen de propagande nouveau
et essentiel

2. Une promotion de l’aviation auprès de la jeunesse encouragée par des
acteurs multiples

2.1. Le rôle de l’État dans la promotion des « choses de l’air » : des
espoirs déçus ?

a. L’école, un relais essentiel de la propagande d’État
b) Des bourses de pilotage à la création de l’Aviation populaire, un
investissement croissant de l’État aux objectifs dissimulés ?

2.2. L’aviation privée, précurseur ou supplétif de l’action étatique ?
a) Le réseau des aéroclubs, clé de voûte de l’instruction de la
jeunesse française
b) Aviation politique, aviation religieuse : en marge des aéroclubs, un
phénomène qui s’empare de toute la société…
c) Une politique d’encouragement de l’aéronautique genrée : les jeunes
filles grandes oubliées ?

TEXTE

En  2019, le gé né ral d’armée aé rienne Phi lippe  La vigne, alors Chef
d’État‐major de l’armée de l’Air (CEMAA), an nonce la créa tion des Es‐ 
ca drilles Air Jeu nesse (EAJ) afin de ras sem bler au tour d’une pas sion
com mune, l’avia tion, de jeunes Fran çaises et Fran çais âgés de  12 à
25 ans, tout en ren for çant et en dy na mi sant les liens entre l’armée et

1



“Les Ailes qui poussent” : aviation, jeunesse et propagande dans la France de l’entre-deux-guerres
(1918‑1939)

la Na tion. Cette ac tion est la suite d’une longue tra di tion qui dé bute à
la fin de la Pre mière Guerre mon diale, nour rie par les ex ploits des As
de 14‐18. La Ré pu blique fran çaise, qui a com pris le po ten tiel d’at trac‐ 
tion que consti tue l’avia tion, dé ploie à par tir du début des an‐ 
nées  1920 un sys tème de pro pa gande des ti né à ses jeunes, pro pa‐ 
gande dont l’école de vient l’un des re lais pri vi lé giés. L’en semble de la
so cié té ci vile –  des par tis po li tiques aux or ga ni sa tions re li gieuses  –
in cite la jeu nesse fran çaise à se tour ner vers l’aé ro nau tique. Dans les
an nées 1930, alors qu’une nou velle guerre se pro file, le ton se dur cit ;
il s’agit dé sor mais de for mer des pi lotes mi li taires, et la pro pa gande
pro meut une ins truc tion aé rienne pré mi li taire.

Or, cette pro pa gande –  ainsi que les moyens par les quels elle a été
vé hi cu lée  – n’a fait que l’objet que de re cherches éparses. C’est en
tout cas la conclu sion à la quelle nous sommes par ve nus à l’issue de la
lec ture de l’ou vrage de Vital Ferry, Avia tion po pu laire ou Avia tion pro‐ 
lé taire – 1936, qui s’in té resse briè ve ment au sujet de la « pro pa gande
aé ro nau tique en vers la jeu nesse 2  ». Bien évi dem ment, d’autres tra‐ 
vaux se sont in té res sés de ma nière in di recte à ce phé no mène. Ci tons
seule ment la Thèse de Sté phane Lau ney 3, qui a pour objet la pro pa‐ 
gande ci né ma to gra phique dé ployée entre autres par le mi nis tère de
l’Air et par l’Avia tion po pu laire ; les tra vaux de Siân Rey nolds 4, at tes‐ 
tant d’une po li tique de dif fé ren cia tion gen rée de la pro pa gande aé ro‐ 
nau tique, ou en core les ap ports de Pa trick  Facon 5 sur les ob jec tifs
dis si mu lés de la po li tique d’ins truc tion pré mi li taire de la jeu nesse
telle que conçue par l’Avia tion po pu laire.

2

Cette ab sence – re la tive – de tra vaux est d’au tant plus dom ma geable
que les sources et les ar chives trai tant de ce sujet sont à la fois nom‐ 
breuses et de forme plu rielle. Dans le cadre de nos re cherches, nous
nous sommes d’abord lar ge ment ap puyés sur les in for ma tions conte‐ 
nues dans les ar chives de presse, et tout par ti cu liè re ment dans la
presse aé rienne spé cia li sée – Les Ailes (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb32

6846379/date&rk=42918;4), L’Aé ro phile (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb34414380

3/date&rk=21459;2), Par avions (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb328319727/date

&rk=21459;2) –, ainsi que dans la presse édi tée à l’at ten tion ex clu sive de
la jeu nesse – Pier rot : jour nal des gar çons (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/c

b32839777b/date&rk=21459;2), Ben ja min  : le pre mier grand heb do ma daire
pour la jeu nesse (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb344457597/date&rk=42918;4).
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La lit té ra ture se con daire qui, bien que peu abon dante, a été par ti cu‐ 
liè re ment riche en in for ma tions. Ces té moi gnages écrits ont été com‐ 
plé tés par plu sieurs té moi gnages oraux, conser vés au Ser vice his to‐ 
rique de la Dé fense (SHD, série AI 8Z). De ce point de vue, les in for‐ 
ma tions conte nues dans les ar chives du mi nis tère de l’Air (série AI 2B)
et les fonds pri vés du SHD se sont éga le ment ré vé lées pré cieuses.
Men tion nons fi na le ment la di ver si té des sources ci né ma to gra‐ 
phiques, prin ci pa le ment ré par ties entre l’Éta blis se ment de com mu ni‐ 
ca tion et de pro duc tion au dio vi suelle de la Dé fense (ECPAD), Centre
d’ar chives et de pro duc tion au dio vi suelle du mi nis tère des Ar mées, la
Bi blio thèque nu mé rique de l’Uni ver si té Paris‐3 Sor bonne‐Nou velle et
l’Agence ré gio nale du Centre‐Val‐de‐Loire pour le livre, l’image et la
culture nu mé rique (CI CLIC).

La consul ta tion de l’en semble de ces do cu ments devra nous per‐ 
mettre d’éva luer l’im pact, réel ou sup po sé, de cette po li tique d’in ci ta‐ 
tion de la jeu nesse à re joindre les rangs de l’aé ro nau tique, tant ci vile
que mi li taire. De ce point de vue, deux lo giques contra dic toires s’af‐ 
frontent. S’il ne fait aucun doute que l’avia tion se po pu la rise pen dant
les deux  dé cen nies d’entre‐deux‐guerres en France, sa conver sion
pro gres sive d’une avia tion ci vile « po pu laire » à une avia tion « pré mi‐ 
li taire  » entre  1936 et  1939 se heurte à de nom breuses ré sis tances.
Celles‐ci émanent aussi bien des struc tures aé ro nau tiques pri vées
(aé ro clubs, écoles d’avia tion, presse spé cia li sée) que d’une so cié té
fran çaise glo ba le ment pa ci fiste et pro fon dé ment trau ma ti sée par les
com bats de la Pre mière Guerre mon diale, qui se dé tourne des car‐ 
rières mi li taires 6. Fai sant face à un vieillis se ment de leur per son nel
na vi gant, l’aé ro nau tique mi li taire puis l’armée de l’Air s’ef forcent de
fa çon ner une nou velle gé né ra tion d’avia teurs, en mul ti pliant les ini‐ 
tia tives. La convo ca tion sa cri fi cielle des héros de la Grande Guerre,
re layée dans la presse et la lit té ra ture dans les an nées  1920, cô toie
bien tôt les films de pro pa gande pro duits par Ser vice ci né ma to gra‐ 
phique des ar mées (SCA) et les ac tua li tés ci né ma to gra phiques, 10 ans
plus tard.

4

Notre étude vise ainsi à ré pondre à une ques tion cen trale  : dans
quelle me sure l’ins truc tion aé rienne des jeunes Fran çais entre  1918
et 1939 a‐t‐elle re le vé d’un pro jet édu ca tif et so cial, ou, au contraire,
d’une an ti ci pa tion stra té gique d’un conflit futur  ? Sur tout, quels en
ont été les ef fets concrets sur la jeu nesse et sur le dé ve lop pe ment de
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l’avia tion fran çaise ? L’ana lyse des dis cours et des dis po si tifs mis en
place par les pou voirs pu blics, les aé ro clubs, la presse et le monde
édu ca tif per met d’éclai rer les ten sions entre ces dif fé rentes am bi‐ 
tions et ainsi d’éva luer l’im pact réel de cette pro pa gande aé ro nau‐ 
tique. Notre étude s’in té resse d’abord aux moyens ayant per mis de
re layer cette pro pa gande au près de la jeu nesse fran çaise. Elle se
concentre en suite sur les ac teurs à l’ori gine de cette der nière.

1. Pour pro mou voir les « choses
de l’air » au près de la jeu nesse :
une di ver si té de moyens

1.1. À la sor tie de la Grande Guerre, une
jeu nesse ber cée par les ex ploits
de l’avia tion

La Pre mière Guerre mon diale est le pre mier  conflit d’en ver gure qui
voit s’af fron ter des pi lotes et leurs avions. Dès 1915, mais en core da‐ 
van tage à par tir de  1917, année du décès de Georges  Guy ne mer –
  53  vic toires ho mo lo guées  – en com bat aé rien, la presse fran çaise
s’at telle à ma gni fier la fi gure de l’avia teur, de ve nu che va lier. En jan‐
vier  1918, l’écri vain conser va teur Henry  Bor deaux 7 fait en effet pa‐ 
raître dans la Revue des Deux Mondes un texte in ti tu lé « Le che va lier
de l’air Georges  Guy ne mer (https://www.revuedesdeuxmondes.fr/article-revu

e/georges-guynemer-i-lenfance-les-origines-la-famille-leducation-le-depart/)  »,
édité à par tir de 1918 sous le titre Vie hé roïque de Guy ne mer. La com‐ 
pa rai son ré cur rente de l’avia teur, ce «  pa la din des temps mo‐ 
dernes 8  » avec Ro land, dont la cé lèbre chan son est lue dans toutes
les écoles pri maires du pays, n’a rien de for tuit. Pre mière confron ta‐ 
tion de la jeu nesse fran çaise, en quête de nou velles fi gures hé roïques
à même de faire ou blier le trau ma tisme de la Grande Guerre, à l’avia‐ 
tion –  sym bole par ex cel lence du re nou veau tech nique, tech no lo‐ 
gique, éco no mique, ar tis tique et spor tif de la so cié té
d’après‐guerre 9, – il est in té res sant de noter que la mé ta phore mé‐ 
dié vale du che va lier em ployée par H. Bor deaux dé cou le rait, selon ce
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der nier, d’une lettre écrite par un éco lier à la mère de l’avia teur dé cé‐ 
dé :

Et voici le de voir du petit Franc‐Com tois Paul Bailly, – onze ans et
dix mois, – que la lettre an non çait : « Guy ne mer est le Ro land de
notre époque ; comme Ro land il était très vaillant, et comme Ro land,
il est mort pour la France. Mais ses ex ploits ne sont pas une lé gende
comme ceux de Ro land. […] Ro land a été l’exemple des che va liers
d’au tre fois. Guy ne mer devra être l’exemple des Fran çais de main te ‐
nant, et tous tâ che ront de l’imi ter et se sou vien dront de lui, comme
on s’est sou ve nu de Ro land » 10.

Des deux côtés du Rhin, les pi lotes pu blient sans tar der les ré cits de
leurs propres ex ploits, tels le Feld be richte (1917) d’Os wald  Boelcke,
édité à plus de 150  000  exem plaires, ou Mes  com bats (1920,
20  000  exem plaires ven dus) de René  Fonck. Ils «  en tre tiennent le
mythe de l’ex pé rience com bat tante 11 » au près du jeune pu blic :

7

Ces deux sur hommes et leur cou rage exem plaire et dés in té res sé
m’avaient for te ment im pres sion né et se sont pro fon dé ment gra vés
dans mon es prit. Il exis tait donc des êtres d’une telle qua li té et c’est
dans les airs qu’ils avaient trou vé leur pleine me sure. Ils avaient choi ‐
si l’Air. Je com men çais alors à dé vo rer les ré cits de prouesses aé ‐
riennes de la guerre 1914‐1918 et l’his toire des pro grès de l’avia tion 12.

À la fin des an nées 1920, les grands raids et les ex ploits des pi lotes de
re cords viennent peu à peu éclip ser les ré cits des as de  14‐18 et de
nou velles fi gures tu té laires 13, sus cep tibles d’exal ter la jeu nesse, ap pa‐ 
raissent :

8

 

On se dé lec tait des ré cits des plus grands pi lotes du mo ment, les
Mer moz, Guillau met, Saint‐Exu pé ry, Codos et Rossi, Costes et Bel ‐
lonte de l’Aé ro pos tale ou pi lotes de grands raids. D’autres comme
Del motte, Dé troyat, Mar cel Doret, Hé lène Bou cher, Ar naud, Détré,
fai saient la une des jour naux lors des mee tings aé riens, de ten ta tives
de re cords de vi tesse ou d’al ti tude 14.

La pé riode voit une forte aug men ta tion du nombre de pa ru tions
consa crées à l’aé ro nau tique : à L’Aé ro phile (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/
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(1919‐1960), La Vie aé rienne (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb32888628n/dat

e&rk=214593;2) et spor tive : revue men suelle illus trée (1919‐1920), Les Ailes
(Paris, 1921‐1963), La guerre aé rienne illus trée (https://gallica.bnf.fr/ark:/121

48/cb327844357/date&rk=21459;2) (Paris, 1916‐1919), de ve nu La vie Aé rienne
et spor tive illus trée en 1919 (Paris, 1921‐1930) ainsi que des bio gra phies
d’as de  14‐18 (Charles  Nun ges ser, R.  Fonck, René  Dorme, G.  Guy ne‐ 
mer, etc.), genre lit té raire qui ne connaît pour tant pas le même suc‐ 
cès qu’en Al le magne, où les bio gra phies de Wer ner von Lang sdorff et
Rolf  Ita liaan der sont ré édi tées à plu sieurs re prises 15. L’his to rienne
bri tan nique S.    Rey nolds note tout de même que la France, terre
d’avia tion his to rique, consti tue un es pace pro pice au foi son ne ment
de cette lit té ra ture aé ro nau tique, et à l’écho que cette der nière ren‐ 
contre au près de la jeu nesse : “Flying had a spe cial ap peal in France:
Kes sel’s L’Equi page was the li te ra ry event of  1923; Saint Exu pé ry’s Vol
de Nuit (1931) sold over one mil lion co pies. In 1935, the com mun ist daily
Humanité ran a series of art icles en titled ‘Les per ceurs du ciel’, to ap‐ 
peal to both boys and girls 16”. Cer taines re vues sont créées à l’at ten‐ 
tion ex clu sive de cette der nière  : L’air pour les jeunes (Paris,
1936‐1947), Jeu nesse Ma ga zine (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb32796311n/d

ate&rk=21459;2) (Paris, 1936‐1939), À la page : l’heb do ma daire des jeunes (h

ttps://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb32680422r/date&rk=21459;2) (1930‐1951), Pier‐ 
rot : jour nal des gar çons (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb32839777b/date&rk=

21459;2) (1925‐1957), Ben ja min : le pre mier grand heb do ma daire pour la
jeu nesse (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb344457597/date&rk=42918;4) (Paris,
1929‐1958), etc. La revue Les Ailes crée dès 1932 une ru brique in ti tu lée
« La jeune avia tion », qui fait la pro mo tion ac tive du vol à voile et des
sec tions de mo dèles ré duits. Elle donne la pa role à des ins ti tu teurs et
ins ti tu trices des écoles pri maires, qui dis pensent à la fois conseils et
pré cau tions sur la façon d’in té res ser les éco liers aux choses de l’air :

Je n’ai ren con tré d’in té rêt pour les ques tions aé riennes que parmi
mes élèves. Pour quoi ? Parce que l’en fant est plus ou vert au nou veau
que l’adulte, parce qu’il a aussi une fa cul té d’adap ta tion plus grande.
[…] Pour les en fants, c’est dif fé rent. Tous rêvent d’avia tion. Lais ‐
sez‐leur le choix d’un sujet de des sin, la ma jo ri té exé cu te ra
un avion 17.

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb32888628n/date&rk=214593;2
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Quant aux ma ni fes ta tions aé riennes (sa lons aé ro nau tiques, mee tings
aé riens, etc.), elles consti tuent de for mi dables ou tils de mo bi li sa tion
po pu laire, et ren contrent un écho tout par ti cu lier au près de la jeu‐ 
nesse : « Les an nées passent et après chaque mee ting aé rien dont je
suis un spec ta teur as si du et pas sion né, je reste à la fois per plexe et
plein de l’es poir de pou voir un jour prendre place dans une de ces cu‐ 
rieuses ma chines 18 ». Au mi lieu des an nées 1930, les mee tings aé riens
ras semblent da van tage de foule –  jusqu’à un demi‐mil lion de per‐ 
sonnes en ré gion pa ri sienne – que n’im porte quelle autre ma ni fes ta‐ 
tion spor tive en France 19 : « Je suis venu à Paris pour as sis ter à la Fête
de l’Avia tion Po pu laire, avec des cen taines de jeunes gens des
quatre coins de France pour dé fi ler de vant les au to ri tés de l’Air 20 ».

10

Cer tains évé ne ments voient d’ailleurs le jour à l’ini tia tive des
construc teurs aé ro nau tiques. Ro bert Mo rane, construc teur des ap pa‐ 
reils Mo rane‐Saul nier, or ga nise par exemple une ma ni fes ta tion à
Crouy, dans le Loir‐et‐Cher, le 25 juin 1939, qui réunit « la jeu nesse de
la ré gion. Les en fants des écoles avaient fait eux‐mêmes le pro‐ 
gramme de la jour née qui se clô tu ra par un grand bal de l’air 21 ». La
ma ni fes ta tion per met la pro jec tion de films four nis par le ser vice de
presse du mi nis tère de l’Air, une dé mons tra tion aé rienne or ga ni sée
par des mo ni teurs de l’École Mo rane‐Saul nier, et la vi site des han gars
et la dé cou verte des avions. L’ini tia tive de R. Mo rane est ori gi nale en
ce qu’elle s’ancre dans les « coins re cu lés de France […] car ce sont
dans ces vil lages, loin des villes que se trouve une pé pi nière de jeunes
tout prêts à aimer l’avia tion 22 ».

11

 

 

1.2. Le texte et l’image, les meilleurs re ‐
lais de la pro pa gande aé ro nau tique au ‐
près de la jeu nesse ?

En  1921 est créé le Co mi té fran çais de pro pa gande aé ro nau tique
(CFPAé), di ri gé par l’in dus triel fran çais André  Mi che lin, an cien pré‐ 
sident de l’Aé ro club de France. Le CFPAé, « créé en vue de ré cla mer la
re nais sance de notre avia tion, dont l’in dus trie est né gli gée et dis tan‐ 
cée 23 », dif fuse des do cu ments gra tuits au près de la jeu nesse et crée
une revue bi men suelle, in ti tu lée Jeu nesse Nou velle, édi tée de  1921
à  1929 24. Lui suc cède Le Manche à Balai, revue men suelle de pro pa‐ 

12
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, édi tée de 1933 à 1935. Dans ses 28 nu mé ros, cette der nière re trace
l’évo lu tion de l’avia tion en France et dans les ter ri toires co lo niaux,
ainsi que l’ac ti vi té des aé ro clubs. Mais cette revue, peu illus trée, ne
consacre qu’un faible nombre d’ar ticles à la ques tion du dé ve lop pe‐ 
ment du sport aé rien chez les éco liers et les ado les cents de France.

Les ar ticles et les illus tra tions de pro pa gande aé ro nau tique, pu bliés
dans les jour naux et re vues cités pré cé dem ment ré pondent au moins
au tant à des ini tia tives pri vées qu’à des com mandes for mu lées par les
au to ri tés du mi nis tère de l’Air. L’armée de l’Air fa vo rise ainsi lar ge‐ 
ment ces cam pagnes pu bli ci taires, qui per mettent no tam ment de
faire mieux connaître les mo da li tés de re cru te ment au sein des dif fé‐ 
rentes écoles de l’air. Un rap port, pu blié en  1937 par le Gé né ral
René Bous cat, com man dant de l’École de l’Air, s’in quiète par exemple
du manque de vi si bi li té de cette der nière au sein de la jeu nesse :

13

Étant donné que la jeu nesse fran çaise se tourne de plus en plus vo ‐
lon tiers vers le do maine aé rien, il pa raît fa cile et il est sou hai table
que des me sures ju di cieuses s’em ploient à orien ter l’élite de cette
jeu nesse vers les cadres de l’armée de l’Air. […] Pour at teindre ce but,
il est in dis pen sable de faire de la pu bli ci té en fa veur de l’École et de
re cher cher tous les moyens propres à la faire connaître et ap pré cier.
[…] Seule une pro pa gande in tel li gente et ac tive per met tra d’at teindre
un tel but 25.

La presse consti tue ainsi la pierre an gu laire de cette pro pa gande :14

La pu bli ca tion d’ar ticles d’in for ma tion, dans le plus grand nombre
pos sible de re vues clas sées, telles que la Revue des Deux Mondes, la
Revue de Paris, l’Illus tra tion, etc. consti tue un des moyens les plus
puis sants. De tels ar ticles pour raient être dou blés ou ac com pa gnés
d’autres ar ticles dans des pé rio diques de moindre im por tance, des
jour naux heb do ma daires, des quo ti diens, etc. 26.

Les in for ma tions ju gées les plus in té res santes étaient ainsi par ta gées
par l’en tre mise du ser vice de presse du mi nis tère de l’Air, ou par
l’agence Havas, l’an cêtre de France‐Presse, qui fut na tio na li sée
en 1940.

15

La pro pa gande aé ro nau tique fran çaise fait aussi appel aux images et
illus tra tions. Le ca ri ca tu riste Mar cel  Jean jean pu blie la chro nique

16
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Fi gure 1

L’en cou ra ge ment de la jeu nesse à l’avia tion dans la presse aé ro nau tique fran çaise

Jeu nesse Ma ga zine, hors série, 27 dé cembre 1936, p. 27 (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1038

697v/f26.item).

«  Par lons d’avia tion  » du jour nal Pier rot  : jour nal des gar çons, créé
en  1925, chro nique «  illus trée de des sins, (qui) traite des ques tions
d’ac tua li té et se ré vèle un mer veilleux ins tru ment d’in for ma tion pour
les jeunes 27 ». Al liant pé da go gie et ima gi naire aé ro nau tique, M. Jean‐ 
jean ex pose à un pu blic jeune tout ce qu’il est né ces saire de connaître
en ma tière d’avia tion sa ni taire, mi li taire, com mer ciale, de tou risme
ou de grands raids. Quant au jour nal Jeu nesse Ma ga zine, il offre un
conte nu plus « adulte », rem place les illus tra tions en fan tines par des
re pro duc tions pho to gra phiques et se fait le re lais actif des cam‐ 
pagnes de l’Avia tion po pu laire et des aé ro clubs tout en en cou ra geant
les jeunes à in té grer des sec tions de mo dé lisme. Le rôle de per sua‐ 
sion que peut jouer l’image dans l’es prit de la jeu nesse fran çaise est
loin d’être igno ré par les au to ri tés mi li taires fran çaises, qui en en cou‐ 
ragent bien au contraire la dif fu sion  : «  Dans les re vues illus trées,
dans les jour naux, quo ti diens ou heb do ma daires, il pa raît né ces saire
de faire pas ser le plus sou vent pos sible des pho to gra phies de l’École
de l’Air et des faits saillants qui peuvent s’y dé rou ler 28».

No tons tout de même que tous les ou tils de pro pa gande vi suelle ne
sont pas re te nus par le mi nis tère. À l’in verse des pho to gra phies et du
ci né ma, les af fiches sont très peu uti li sées, au moins dans l’es pace
pu blic, puis qu’on juge que

17
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ce pro cé dé pré sen tant un ca rac tère un peu com mer cial qui, dans le
cas pré sent, ris que rait de dé pré cier, plu tôt que d’éle ver l’objet de
cette pu bli ci té. Mais peut‐être se rait‐il pos sible d’y avoir re cours
dans le do maine privé, c’est‐à‐dire à l’af fi chage non dans les rues,
mais à l’in té rieur des bâ ti ments de l’État par exemple 29.

1.3. À la veille de la guerre, le ci né ma,
un moyen de pro pa gande nou veau
et es sen tiel

Après la lit té ra ture et la presse, le ci né ma de vient l’ins tru ment pri vi‐ 
lé gié de la pro pa gande aé ro nau tique. Ce moyen de com mu ni ca tion
mo derne, ap pré cié de l’État‐major des ar mées, qui y voit le « moyen
de faire pé né trer dans les éta blis se ments d’en sei gne ment des films
sus cep tibles d’exer cer sur la jeu nesse une in fluence fa vo rable au
pres tige de l’armée 30 », ap pa raît tar di ve ment, fin 1938, et se gé né ra‐ 
lise dès sep tembre 1939. Lors des ma ni fes ta tions de pro pa gande aé‐ 
rienne des pro jec tions ci né ma to gra phiques, adres sées aux plus
jeunes, sont or ga ni sées. Les films sont four nis par le mi nis tère de l’Air,
et pro duits dans un pre mier temps par le Ser vice de la presse et de
l’ex pan sion aé riennes 31 puis par le Ser vice ci né ma to gra phique de l’air
(SCA), or gane fondé en sep tembre 1937. Le rôle de pro pa gande à des‐ 
ti na tion des éco liers et plus lar ge ment de la jeu nesse de ces deux or‐ 
ga ni sa tions est of fi ciel le ment dé fi ni en dé cembre 1936 32, puis confir‐ 
mé à la veille de la guerre, en août 1939, par une note du mi nistre de
l’Air. Le SCA est char gé de pro duire des films édu ca tifs « à l’usage des
for ma tions de l’armée de l’Air, des écoles pré et post‐mi li taires, des
ser vices tech niques, des aéro‐clubs, ainsi que pour les éta blis se ments
de l’en sei gne ment pu blic 33 ». Une ci né ma thèque est créée au ca bi net
du mi nis tère de l’Air, au sein de la quelle toutes les co pies de films
réa li sés par ou pour le mi nis tère, sont ré per to riées.

18

Cinq films sont par ti cu liè re ment dif fu sés au près de la jeu nesse, dans
les aé ro clubs pri vés et au sein des struc tures de l’avia tion po pu laire,
du rant les mois de la Drôle de Guerre :

19

•   Une dé mons tra tion de na vi ga tion du Bour get au Havre 34, pro duit
en 1937 par Al bert Guyot, cé lèbre pi lote au to mo bile fran çais. Le film

20
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Fi gure 2

Une scène d’In vi ta tion au pi lo tage, le pre mier film de la série « Les ailes de l’Homme » d’Al- 
bert Guyot

Par avion, 1  mai 1938, p. 41.

mêle vues aé riennes de la cam pagne fran çaise et mise en va leur des
com pé tences aé riennes des deux  pi lotes  : uti li sa tion de cartes, du
com pas et du tri angle des vi tesses, es ti ma tion du temps de tra jet, vi‐ 
rages conduits à basse al ti tude en zone nua geuse, etc. Il s’ins crit dans
la série édu ca tive « Les Ailes de l’Homme », réa li sée par A. Guyot et
qui com prend au moins In vi ta tion au pi lo tage, le pre mier de la série,
qui met en scène un élève‐pi lote dé bu tant ac com plis sant son pre‐ 
mier  tour de ter rain et Pi lo tage sans vi si bi li té 35 qui «  in dique com‐ 
ment les ins tru ments et les ca drans du ta bleau de bord guident
l’avion dans la crasse 36 » ;

er
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•   L’école de l’air à Salon, pro ba ble ment pro duit en  1938 et qui pré‐ 
sente la base aé rienne et l’école, mais dont nous n’avons pu re trou ver
la trace et qui semble perdu. La vo lon té de tour ner un film ayant pour
sujet prin ci pal l’École de l’Air est an cienne. Au début de l’année 1937,
le gé né ral R. Bous cat di sait en effet :

21

Par le ci né ma dont l’effet de pro pa gande est énorme, l’École de l’Air
de vrait être si gna lée à l’at ten tion des spec ta teurs in nom brables qui,
au jourd’hui ignorent cer tai ne ment jusqu’à son exis tence. […] Et pour ‐
quoi ne tour ne rait‐on pas un film do cu men taire sur l’École de l’Air,
in tel li gent, bien pré sen té […] film que l’on pour rait aussi en voyer
dans les grands ly cées de l’État de Paris ou de pro vince, où des salles
pour ci né ma so nore sont équi pées en nombre de plus en plus élevé,
l’en sei gne ment pour le ci né ma étant de plus en plus à l’ordre
du jour 37.

•   L’usine de Bou gue nais 38, qui pré sente en mars  1939 la vi site of fi‐ 
cielle du mi nistre de l’Air Guy La Chambre, dans une usine d’avia tion
fraî che ment inau gu rée ;

22

•  Les éco liers de l’air 39, re la tif aux mo dèles ré duits et à leur construc‐ 
tion, dont le suc cès est tel qu’il conti nue à être dif fu sé au près des
éco liers fran çais jusqu’en 1945, au cours des mois qui suivent la Li bé‐ 
ra tion du pays ;

23

•  La croi sière d’outre‐mer 40, qui re trace le raid aé rien (« la croi sière
im pé riale ») mené par l’avia tion mi li taire fran çaise en In do chine entre
no vembre 1937 et jan vier 1938.

24

D’autres films de pro pa gande sont créés à des ti na tion de la jeu nesse,
pro duits par le ser vice ci né ma to gra phique de l’Avia tion po pu laire, le‐ 
quel dis pose en 1938 d’un bud get de 400 000 francs, soit da van tage
que le bud get du SCA pour la même année, fixé à 350 000 francs 41.
D’abord un do cu men taire sur la fête de l’Avia tion po pu laire, qui a lieu
en sep tembre  1937 à Vin cennes. S’en suivent plu sieurs courts‐mé‐ 
trages tour nés dans le Puy  de  Dôme en  1938 sur la base aé rienne
d’Aul nat (Une sec tion d’avia tion po pu laire) ou au centre de la Banne
d’Or danche, école his to rique du vol à voile fran çais (Le vol à voile.
Bre vets A, B, et C).

25

Une série de  six confé rences‐ci né ma est par ailleurs or ga ni sée à
Paris, à l’ini tia tive du mi nis tère de l’Air, qui four nit les films et les ci‐
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Sujet Titre

Trans port pos tal en Amé rique la tine
Les routes du ciel

At lan tique Sud (tour né en l’hon neur de Mer moz)

Voyages aé riens dans les co lo nies

Week‐end à Alger

Cinq jours en avion

Le voyage de M. Da la dier

Mode de fonc tion ne ment des SAP

Les Ailes qui s’ouvrent

Les Ailes pour tous

Une sec tion d’avia tion po pu laire

La vie d’un centre

né mas, et de l’aé ro club du 14   ar ron dis se ment, dès le mois de jan‐ 
vier  1939. Ces confé rences réunissent cha cune près de 350  en fants
ac com pa gnés de leurs pa rents. Après pro jec tion, les or ga ni sa teurs de
l’évé ne ment dé livrent aux jeunes éco liers plu sieurs dis cours por tant
sur « l’orien ta tion pro fes sion nelle, le sens de l’air, le goût de la mé ca‐ 
nique, l’ave nir mi li taire et civil, et le manque de spé cia listes 42 », afin
d’en cou ra ger les en fants à faire car rière dans l’aé ro nau tique, soit
comme mé ca ni cien (École de Ro che fort) soit comme membre du per‐ 
son nel na vi gant (écoles d’Istres et de Salon), au nom de l’in té rêt su pé‐ 
rieur de la France.

e

Comme l’illustre la Thèse de S. Lau ney, le bilan des courts, moyens et
longs mé trages de pro pa gande pro duits entre 1937 et 1939 et des ti nés
à un pu blic jeune est ex trê me ment im por tant. En cu mu lant les pro‐ 
duc tions de l’Avia tion po pu laire et du SCA, ce sont 26 films qui sont
tour nés et dif fu sés dans les ci né mas et aé ro clubs, un nombre bien
su pé rieur à celui de la Ma rine na tio nale, qui ne pos sède pas de ser‐ 
vice ci né ma to gra phique in dé pen dant. Cela reste en re vanche bien in‐ 
fé rieur aux pro duc tions de l’armée de Terre, qui pro duit 260  films
muets entre 1920 et 1935, dont 115 sont des do cu men taires re la tifs à la
guerre, aux ar mées étran gères, aux co lo nies 43, etc. Les su jets abor dés
dans cha cun se ré vèlent très di vers :

27

Voilà le ré su mé qu’en fait le ma ga zine La ci né ma to gra phie fran çaise
en juin 1938 :

28

Le Mi nis tère de l’Air uti lise très lar ge ment le ci né ma : soit pour la
pro pa gande aé ro nau tique gé né rale au près de la jeu nesse – qu’il faut
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non seule ment in duire à « s’en ga ger dans l’avia tion », mais sur tout
fa mi lia ri ser avec l’idée aé rienne ; […] 
une dou zaine de films déjà ont été réa li sés dans les douze pre miers
mois d’ac ti vi té du Ser vice. Un nombre im por tant d’autres sont en
cours de réa li sa tion ou d’étude 44[…]

Dans les ac tua li tés ci né ma to gra phiques, ces courts‐mé trages pro je‐ 
tés dans les salles de ci né ma avant le long‐mé trage, on re trouve
même quelques films d’ani ma tion amé ri cains, pro duits par Walt Dis‐ 
ney 45 à l’at ten tion ex clu sive des très jeunes en fants 46  : Plane Crazy
(Mi ckey avia teur, l’as des as en fran çais), pre mier film de la série Mi‐ 
ckey  Mouse pro duit par Ub  Iwerks en  1928, The Mail Pilot (1933,
David Hand) ou en core The Air Race (1933, U. Iwerks).

29

2. Une pro mo tion de l’avia tion au ‐
près de la jeu nesse en cou ra gée
par des ac teurs mul tiples

2.1. Le rôle de l’État dans la pro mo tion
des « choses de l’air » : des es ‐
poirs déçus ?

a. L’école, un re lais es sen tiel de la pro pa ‐
gande d’État

La III  Ré pu blique s’em pare de la ques tion de la pro mo tion du fait aé‐ 
rien au près de la jeu nesse. Par‐delà la presse, l’école de vient le moyen
de com mu ni ca tion pri vi lé gié des au to ri tés de l’État, qui n’in ter disent
pour tant pas les ini tia tives pri vées. Ainsi, l’avia trice Louise Faure‐Fa‐ 
vier, connue pour avoir par ti ci pé à la pre mière émis sion de radio en
di rect de puis un avion sur vo lant Paris, crée en oc tobre  1922 le Ca‐ 
hier‐jour nal de l’avia tion 47 –  pa tron né par Laurent  Eynac, sous‐se‐ 
cré taire d’État à l’Aé ro nau tique  –, qui pa raît men suel le ment sous la
su per vi sion du CFPAé et vise à dé ve lop per le goût de l’avia tion chez
les éco liers de France, en re tra çant les étapes mar quantes de l’his‐ 
toire aé ro nau tique fran çaise, le tout pour une somme très mo dique
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de 50 cen times par exem plaire. L’ex pé rience se ré vèle tou te fois être
un échec : « Mal heu reu se ment, le Ca hier‐Jour nal ne dura guère 48 ».

L’école pu blique, laïque et obli ga toire fran çaise de vient l’un des prin‐ 
ci paux re lais de la pro pa gande aé ro nau tique. Les éco liers sont les
spec ta teurs de nom breuses ma ni fes ta tions aé riennes or ga ni sées,
entre autres, par l’armée de l’Air, en mé tro pole et dans les co lo nies,
comme à Ba ma ko en 1934 : « Nous ran geons nos avions en bor dure du
ter rain, où sta tionne une in nom brable foule noire de vant la quelle on
re marque le fier ba taillon de la jeu nesse des écoles 49 ». Les éco liers
jugés les plus mé ri tants du point de vue aca dé mique sont mêmes par‐ 
fois ré com pen sés : « Tous les mois un bap tême gra tuit sera la ré com‐ 
pense du pre mier de chaque classe 50 ». Les ly céens consti tuent pour
leur part le pu blic pri vi lé gié des confé rences, «  faites dans tous les
lieux où se raient sus cep tibles de se re cru ter des élèves, c’est‐à‐dire
non seule ment dans le pu blic or di naire des confé rences 51, mais plus
spé cia le ment dans les ly cées, dans les ins ti tu tions, par tout où se ren‐ 
contre la jeu nesse 52 ». Sous l’im pul sion du Front po pu laire, des sec‐ 
tions sco laires et post sco laires, qui n’exis taient jusque‐là que dans les
aé ro clubs pri vés, ouvrent dans les écoles pri maires, les col lèges et les
ly cées. Les classes de des sins et de tra vaux ma nuels sont ré ser vées à
la confec tion de pla neurs, et les élèves sont ini tiés à  l’aé ro dy na‐ 
mique 53.
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Fi gure 3

Cours d’aé ro dy na mique dans la sec tion sco laire de l’école pri maire de Mou lins‑sur‑Ce- 
phons

Cap ture d’écran d’un film de pro pa gande (images en 8 mm) issu des fonds Jo seph Li mou- 
sin et Charles Pe tiot De La lui sant, CI CLIC (Agence ré gio nale du Val‑de‑Loire pour le livre,
l’image, et la culture nu mé rique) : <https://me moire.ci clic.fr/ma ga zine/autour- des-archive

s/1937- l-aviation-populaire>

En pa ral lèle de ces sec tions sco laires, la créa tion de « centres d’in for‐ 
ma tion de l’air » dans les col lèges et les ly cées est dé bat tue au sein du
mi nis tère. Ces centres étaient pen sés comme des « lo caux par ti cu liè‐ 
re ment af fec tés à cet usage où des do cu ments se rap por tant à l’avia‐ 
tion (livres, bro chures, pho to gra phiques, af fiches, ma quettes, etc.) se‐ 
raient cen tra li sés, conser vés et mis à dis po si tion des élèves, de ma‐
nière à orien ter leur es prit vers le do maine de l’air 54 ». La ges tion de
ces der niers au rait dû être confiée aux pro fes seurs les plus qua li fiés
dans le do maine aé ro nau tique, « les quels ayant la charge de la do cu‐ 
men ta tion et de l’in for ma tion, au raient le titre de cor res pon dant du
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mi nis tère de l’Air et se tien draient au cou rant par cor res pon dance
avec les ser vices du mi nis tère de l’Air 55 ». Il semble tou te fois que ce
pro jet soit resté lettre morte, au cune men tion de ces in fra struc tures
n’ayant pu être re trou vée, ni dans la presse ni dans les ar chives
du mi nis tère.

b) Des bourses de pi lo tage à la créa tion de
l’Avia tion po pu laire, un in ves tis se ment crois ‐
sant de l’État aux ob jec tifs dis si mu lés ?

Dès le début des an nées 1920, l’État offre des bourses de pi lo tage aux
jeunes pi lotes les plus mé ri tants des aé ro clubs 56, qui peuvent pour‐ 
suivre leur ins truc tion et se pré pa rer au pas sage du bre vet de pi lote
mi li taire : « La bourse de pi lo tage per met aux jeunes gens de la classe
qui suit celle ap pe lée la der nière sous les dra peaux de prendre, aux
frais de l’État 57, leur bre vet de pi lote mi li taire, dans une école ci‐ 
vile 58 ». La presse est im mé dia te ment mise à contri bu tion pour fa ci li‐ 
ter le re cru te ment de ces pi lotes, no tam ment grâce à la dif fu sion des
in for ma tions re la tives à l’exis tence de ces bourses, et aux aides fi nan‐ 
cières ac cor dées par l’État :
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Dès lors, la presse va se faire le re lais de cette op por tu ni té. Il s’agit
no tam ment de la presse spor tive. En vogue, cette presse est lue par
un grand nombre de jeunes hommes pas sion nés de sport. C’est par
exemple le cas du ca pi taine Ca mille Plu beau, qui ex plique avoir saisi
ainsi l’op por tu ni té d’ob te nir une bourse de pi lo tage grâce à un ar ticle
paru dans le jour nal L’Auto, grand quo ti dien spor tif de l’époque et an ‐
cêtre du jour nal L’Équipe d’au jourd’hui 59.

Le nombre de bourses fi nan cées par l’État et cer taines mu ni ci pa li tés
– ci tons seule ment la ville de Paris 60 – aug mente tout au long des an‐ 
nées 1930 61, mais cette po li tique d’en cou ra ge ment fi nan cier à la pra‐ 
tique des sports aé riens reste mar gi nale : les bourses ne sont ac cor‐ 
dées qu’aux ado les cents qui sont déjà fi nan ciè re ment en me sure de
voler au sein d’un aé ro club. Ce n’est qu’à par tir de juin 1936 que l’État
s’em pare dé fi ni ti ve ment de la ques tion de la dé mo cra ti sa tion de l’ins‐ 
truc tion aé ro nau tique avec la mise en place de la po li tique de l’Avia‐ 
tion po pu laire, même si, quelques mois au pa ra vant déjà, le mi nistre
de l’Air Mar cel Déat avait ins ti tué un Conseil na tio nal des Jeu nesses
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aé riennes, qui pré fi gu rait l’ou ver ture de l’avia tion au plus
grand nombre :

Il ne s’agit pas d’ai guiller sans dis cer ne ment vers les car rières aé ro ‐
nau tiques, une masse d’ado les cents qui, plus tard, ris que raient de
trou ver les portes fer mées. […] L’avia tion de vrait être ma tière d’en ‐
sei gne ment dans toutes les écoles, selon les mo da li tés ap pro priées
aux di vers âges. Il n’est pas be soin, pour aimer l’avia tion, de de ve nir
pi lote. Beau coup de pa rents se ront du même coup ras su rés et frei ‐
ne ront moins les élans spon ta nés de leurs en fants. Bien en ten du,
dans le cadre ou en marge de l’en sei gne ment of fi ciel, les mo dèles ré ‐
duits au ront leur part, les clubs d’adultes ont rai son d’étendre leur
pro pa gande vers les en fants par ce pro cé dé 62.

Cette Avia tion po pu laire 63 ré or ga nise l’ins truc tion aé rienne des
jeunes en trois grandes étapes 64. D’abord, au sein de chaque Sec tion
d’Avia tion Po pu laire (SAP), on trouve une sous‐sec tion sco laire, char‐ 
gée de la for ma tion pré‐aé rienne théo rique des filles et gar çons âgés
de 9 à 14 ans :

35

Sous la conduite de mo ni teurs qua li fiés, vous vi si te rez des ter rains et
des usines et vous construi rez des mo dèles ré duits. […] Pa ral lè le ‐
ment, mais sur un plan né ces sai re ment plus res treint, vous pour sui ‐
vrez à l’école une ac ti vi té du même ordre, car grâce à l’ac cord in ter ‐
ve nu entre le mi nistre de l’Air et le mi nistre de l’Édu ca tion na tio nale,
une séance sera obli ga toi re ment consa crée chaque se maine à l’en ‐
sei gne ment aé ro nau tique et à la construc tion de mo dèles ré duits 65.

L’as si dui té à ces cours de pré for ma tion se ré vèle es sen tielle dans le
clas se ment des concours pour l’ob ten tion d’une bourse de pi lo tage,
et est par fois ré com pen sée par des vols d’ini tia tion gra tuits. En suite,
une for ma tion par le vol à voile est dis pen sée aux ado les cents âgés
de 14 à 17 ans. Enfin, les jeunes âgés de 18 à 21 ans peuvent être for més
à la pra tique du vol à mo teur  : «  Le bre vet de pi lote lui‐même doit
pas ser par trois phases : pre mier degré entre dix‐sept et dix‐huit ans
(26  h de vol), se cond degré entre  dix‐huit et dix‐neuf  ans (37  h de
vol), bre vet mi li taire et per fec tion ne ment 66 ». Pour cela, les écoles de
pi lo tage ci viles d’Aul nat, Am bé rieu, Bourges, Nîmes, ou en core
Chartres sont trans for mées en «  centres de per fec tion ne ment de
l’Avia tion Po pu laire 67 ».
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Fi gure 4

Carte de France des Sec tions d’Avia tion Po pu laire. À la fin de l’année 1936, 130 Sec tions
d’Avia tion Po pu laire ont été créées, ras sem blant théo ri que ment 80 élèves cha cune…

Mi nis tère de l’Air, 1936, conser vé à la Bi blio thèque na tio nale de France (BnF)

Les si mi li tudes avec le sys tème d’ins truc tion pré‐aé ro nau tique al le‐ 
mand sont, une fois de plus, évi dentes. L’ins truc tion pré‐aé rienne de
la jeu nesse al le mande dé bute à l’âge de dix  ans  : les jeunes en fants
réa lisent des mo dèles ré duits sous la sur veillance de leurs ins ti tu‐ 
teurs. À par tir de 14  ans, l’école perd la pré ro ga tive de l’ins truc tion
pré‐aé rienne des ado les cents al le mands. Ces der niers sont re grou pés
au sein d’or ga ni sa tions de jeu nesse (Or ga ni sierte Jung flie ger kurse)
dans les quelles ils troquent la construc tion de mo dèles ré duits pour
celle de pla neurs ex pé ri men taux, qu’ils uti lisent par la suite pour leur
ap pren tis sage du vol  : «  La DLV re crute des jeunes de  treize à
vingt ans pour des stages de quatre mois en tiè re ment gra tuits (lo ge‐ 
ment, nour ri ture, ha bille ment et même solde) 68 ».
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En pa ral lèle des sec tions de vol à voile et de vol mé ca nique, des
sous‐sec tions de bre vets non‐na vi gants, ré ser vées à la pré pa ra tion
pré mi li taire tech nique des spé cia listes (mé ca ni ciens, ra dio té lé gra‐ 
phistes) ouvrent leurs portes. Ces sous‐sec tions, dont les frais de co‐ 
ti sa tion men suels tournent au tour de cinq  francs –  ac cueillent les
jeunes gens âgés de  17 à 21  ans qui ne sont pas par ve nus à ob te nir
leur(s) bre vet(s) de pi lote de tou risme et les bre ve tés du se cond degré
n’ayant pas ob te nu leur bre vet de pi lote mi li taire : « Une sous‐sec tion
d’en sei gne ment théo rique et tech nique est char gée, au sein de
chaque SAP, de l’ins truc tion des élèves des sous‐sec tions vo lantes et
de la pré pa ra tion pré mi li taire tech nique des can di dats aux spé cia li tés
de l’armée de l’Air 69 ». Les SAP sont plus lar ge ment ou vertes à l’en‐ 
semble des jeunes âgés de 14 à 21 qui, « sans par ti ci per à l’ac ti vi té aé‐ 
rienne, dé si re raient suivre les confé rences, as sis ter aux vi sites d’aé‐ 
ro drome, etc… peuvent s’ins crire comme membres adhé rents (co ti sa‐ 
tion men suelle de un franc 70) ».
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Le coût d’accès à ces écoles « po pu laires », à peine 10 francs par an,
se ré vèle ainsi très at trac tif pour les jeunes qui ne pou vaient se per‐ 
mettre de fi nan cer leur ins truc tion aé rienne au sein d’un aé ro club
privé. La po li tique du Front po pu laire marque l’ac cé lé ra tion de la po‐ 
li tique d’ins truc tion aux « choses de l’air » : « Toute la jeu nesse a res‐ 
sen ti main te nant l’élan donné à son orien ta tion vers l’avia tion, par la
for ma tion pré‐aé ro nau tique, les huit  centres de vol à voile des ti nés
aux jeunes de qua torze à dix‐sept  ans et les fa ci li tés de mé ca nique
ré ser vées aux plus âgés 71 ». Mais, pour toute « po pu laire » qu’elle se
pré sente, cette ins truc tion sert un ob jec tif mi li taire, et ce bien avant
la trans for ma tion des 214  sec tions 72 de l’Avia tion po pu laire en avia‐ 
tion pré mi li taire 73, au mois d’avril 1939 : « Le but es sen tiel de l’avia‐ 
tion pré mi li taire étant la for ma tion des pi lotes in cor po rables dans
l’armée de l’Air, il im porte que tous les jeunes gens ins crits dans les
sec tions de vol à mo teur soient re con nus aptes phy si que ment à cette
fonc tion 74 ». Il s’agit donc de sus ci ter des vo ca tions au sein de la jeu‐ 
nesse afin de pal lier le manque de re nou vel le ment des ef fec tifs de pi‐ 
lotes mi li taires, dont la po pu la tion se fait vieillis sante :
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Nous dis po sons de pi lotes ex cel lents, et notre jeu nesse nous en four ‐
ni ra au tant qu’il sera né ces saire lorsque des me sures au ront été
prises pour lui ou vrir lar ge ment l’accès de l’avia tion. Seule ment il ne
faut pas tar der à le faire, car la gé né ra tion des pi lotes de guerre, qui
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de puis quinze ans a consti tué une pré cieuse ré serve, aura bien tôt été
rayée du per son nel na vi gant 75.

La confu sion entre Avia tion po pu laire et ins truc tion pré mi li taire aé‐ 
rienne de la jeu nesse sus cite l’exas pé ra tion, voire la co lère, d’une par‐ 
tie de l’avia tion ci vile et de tou risme fran çaise, qui ne cesse, par des
tri bunes pu bliées dans l’heb do ma daire Les Ailes, de ré cla mer la dis‐ 
tinc tion entre ces deux ac ti vi tés :
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Nous vou drions que le Mi nistre de l’Air com prit aussi qu’il ne faut pas
confondre la pré pa ra tion aéro‐mi li taire de la jeu nesse avec l’Avia tion
po pu laire. Si la pré pa ra tion aéro‐mi li taire de la jeu nesse peut pré ‐
sen ter de l’in té rêt, par contre, ce se rait une er reur de li mi ter à cette
jeu nesse l’exer cice de l’Avia tion Po pu laire 76.

La vo lon té de mi li ta ri ser l’Avia tion po pu laire se ré vèle en dé fi ni tive
être un échec. Comme le met en avant P. Facon, sur 3 158 élèves ayant
fré quen té les sec tions de vol mé ca nique de l’Avia tion po pu laire
en 1937, « 1 294 ont eu le pre mier degré (soit 24 %) et 238 seule ment
leur se cond  degré (soit 13,2  %)  ». Ces ré sul tats «  in fi ni ment mé‐ 
diocres  » sont sou li gnés dans le rap port Orth lieb qui montre que
« sur 209 bre ve tés de tou risme, 7 seule ment ont été lors de leur in‐ 
cor po ra tion à Istres, re te nus pour re ce voir l’ins truc tion de pi lote mi‐ 
li taire 77  ». Par ailleurs, la trans for ma tion de l’Avia tion po pu laire en
avia tion pré mi li taire fait lar ge ment of fice de co quille vide. En effet,
les ins truc tions d’ap pli ca tion de ce dé cret de vaient être ap prou vées
par le mi nis tère des Fi nances. Or, en juin 1939, « les Fi nances n’avaient
pas en core donné leur ac cord au pre mier pro jet d’ins truc tion du mi‐ 
nistre de l’Air 78 ». Le 26 août 1939, les 138 sec tions d’avia tion pré mi li‐ 
taire sont fi na le ment trans fé rées en écoles élé men taires de pi lo tage
(EEP). La « mi li ta ri sa tion » des élèves‐pi lotes issus des an ciennes SAP
ci viles se heurte à de nom breuses ré ti cences :
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Dans la plu part de ces écoles, is sues de l’es prit d’aé ro club, de fa ci li tés
et de conve nances lo cales, on croit en core qu’on va vivre comme
sous l’or ga ni sa tion de l’Avia tion po pu laire ou pré mi li taire. Il va fal loir
in cul quer à leurs chefs qu’ils com mandent des or ga nismes uni que ‐
ment mi li taires. Beau coup d’entre eux ap pa raissent dès main te nant
in ex pé ri men tés. Au cune idée de l’ordre mi li taire ne règne dans
les écoles 79.
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2.2. L’avia tion pri vée, pré cur seur ou
sup plé tif de l’ac tion éta tique ?

a) Le ré seau des aé ro clubs, clé de voûte de
l’ins truc tion de la jeu nesse fran çaise

Avant la prise en main de l’ins truc tion pré‐aé ro nau tique de la jeu‐ 
nesse par l’Avia tion po pu laire, les ini tia tives pri vées se mul ti plient afin
d’en cou ra ger les jeunes à voler. So cié tés, aéro‐clubs et écoles de pi lo‐ 
tage pri vées se chargent d’as su rer des cours d’ins truc tion pré mi li taire
tech nique, of frant ainsi aux jeunes gens la cer ti tude de pou voir in té‐ 
grer plus tard l’armée de l’Air comme mé ca ni ciens, pho to graphes ou
élec tri ciens. Les aé ro clubs, gé né ra le ment sou te nus par les mu ni ci pa‐ 
li tés et les conseils gé né raux 80, per mettent à ceux âgés de plus de
17 ans de pas ser les dif fé rents bre vets de pi lotes de tou risme, et la dé‐ 
marche est un suc cès  : 382 bre vets dé li vrés en 1931 et plus de 1 500
en 1935.
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Presque tous les ado les cents fran çais dé butent leur ins truc tion par la
pra tique du vol à voile, moins dan ge reux et sur tout moins coû teux
que le vol à mo teur  : «  C’est là que les oi sillons doivent prendre
contact avec ce qui devra être leur élé ment. C’est là qu’on doit leur
don ner leur pre mière ins truc tion aé ro lo gique et tech nique, leur faire
connaître et ses ré ac tions 81  ». Bien qu’elle per mette l’ap pren tis sage
pro gres sif des no tions d’aé ro nau tique et d’aé ro dy na mique – alors que
le fonc tion ne ment d’un avion ne fait que se com plexi fier dans les an‐ 
nées 1920 et 1930 – la pra tique du pla neur ne fait pas l’una ni mi té, no‐ 
tam ment au sein du monde mi li taire, qui consi dère que la pra tique de
ce der nier est « trop spé ciale pour pré pa rer beau coup à l’Avia tion. La
jeu nesse ne peut guère y contrac ter que de mau vaises ha bi tudes 82 ».
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Mais la France a ac quis dans ce do maine un re tard im por tant par rap‐ 
port à ses voi sins eu ro péens, sur tout l’Al le magne qui a vu dans le vol à
voile le moyen de pré pa rer sa jeu nesse au ma nie ment d’aé ro nefs mi li‐ 
taires tout en contour nant les res tric tions du trai té de Ver sailles.
L’ins truc tion aé rienne des jeunes Al le mands est ainsi confiée aux Jeu‐ 
nesses hit lé riennes, dont les ef fec tifs dé passent de très loin le
nombre de jeunes Fran çais for més par l’Avia tion po pu laire. Rien que
pour l’année  1939, 76  000  jeunes hommes âgés de  14 à 18  ans re‐
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çoivent une ins truc tion aé ro nau tique au sein des JH, aux quels il faut
ajou ter les 63 000 gar çons des Flie ger‐Jung volk, âgés de 10 à 14 ans 83.
L’or ga ni sa tion pa ra mi li taire al le mande dis pose alors de 23  écoles
d’avia tion de vol à voile, 7  écoles d’avia tion à mo teur, 465  camps
d’avia tion pour vols à voile, plus de 1  000  ter rains d’exer cice,
5  000  pla neurs et 600  avions à mo teur 84. Au même mo ment, les
130 SAP fran çaises n’ac cueillent guère plus de 5 000 élèves 85. La ré‐ 
ou ver ture très tar dive du centre à voile de Beynes, en mars  1940,
quelques se maines à peine avant l’of fen sive al le mande, vient ap puyer
ce constat.

L’accès de la jeu nesse aux aé ro clubs pri vés est sur tout frei né par les
pa rents, qui voient dans l’avia tion une ac ti vi té dan ge reuse ou pué rile :
«  Les jeunes aiment l’avia tion tout na tu rel le ment […] Mais il y a les
pa rents qui, eux, ne veulent rien sa voir, et qui consi dèrent que l’Avia‐
tion est un dan ger mor tel. Convaincre les jeunes, c’est déjà fait. La
tâche qui s’im pose pour lan cer la jeune avia tion, c’est convaincre les
pa rents 86 ». À la même époque, les élèves sor tis de Po ly tech nique et
de Saint‐Cyr bien clas sés et qui font le choix de s’orien ter dans l’Aé‐ 
ro nau tique mi li taire sont très mal per çus par les mi li taires. Le co lo‐ 
nel Ro bert Mi chaud, de la pro mo tion Po ly tech nique 1928, se rap pelle
qu’il fal lait at tendre «  la 150   place du clas se ment gé né ral pour voir
des gens choi sir l’avia tion 87 ». Ce n’est qu’au mi lieu des an nées 1930
que l’avia tion, en cou ra gée par l’in dé pen dance de l’armée de l’Air, est
ac cep tée so cia le ment, tant par les ci vils que par une par tie du monde
mi li taire : « Petit à petit dis pa raît le plus grand des obs tacles au dé ve‐ 
lop pe ment des at traits de l’air : l’op po si tion des pa rents 88 ».
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Cette op po si tion chro nique des pa rents est confir mée par les pi lotes
eux‐mêmes, qui sont nom breux à se rap pe ler avoir fait face à une
hos ti li té cer taine des membres – pères et mères en tête – de leur fa‐ 
mille. Mon sieur Bras sart, qui s’en gage dans l’aé ro nau tique mi li taire au
début des an nées 1920, se sou vient  : « L’avia tion a été pour moi une
obli ga tion. Toute ma vie n’a été basée que sur le pi lo tage et les avions.
Dans ma chambre, j’avais un mo no plan An toi nette qui ve nait d’illus‐ 
tra tions, et que j’avais collé avec des pu naises, tout à fait contre mes
pa rents 89  ». Au sein des fa milles dis po sant d’un hé ri tage mi li taire
mar qué, les jeunes hommes doivent lut ter face à leurs pères pour
faire va loir leur droit à re joindre l’aé ro nau tique mi li taire, bien moins
pres ti gieuse que les plus tra di tion nelles armes de la ca va le rie et de
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l’ar tille rie. Jean de La meth, élève‐pi lote à la fin des an nées  1920, est
em pê ché – alors qu’il n’est pas en core âgé de 21 ans ré vo lus – de s’en‐ 
ga ger dans l’avia tion à l’issue de sa pré pa ra tion mi li taire de ca va le rie :

Au mo ment de m’en ga ger, comme j’étais pas sion né d’avia tion et que
je m’étais déjà abon né à dif fé rentes re vues, j’au rais voulu être bour ‐
sier de pi lo tage, mais il fal lait l’au to ri sa tion des pa rents ou avoir
vingt‐et‐un ans ré vo lus. L’avia tion pas sait à cette époque‐là pour
quelque chose de risque‐tout et mon père qui avait fait la guerre
dans l’ar tille rie consi dé rait qu’il était ri di cule de faire de l’avia tion mi ‐
li taire en temps de paix 90.

Pour celles et ceux qui ne sont pas en âge d’ap prendre à voler,
d’autres ini tia tives existent. Au sein des aéro‐clubs –  et, à par tir
de 1936, au sein des SAP et des éta blis se ments de l’en sei gne ment sco‐ 
laire pu blic – des sec tions de mo dèles ré duits voient le jour, pour des
frais de co ti sa tion très mo destes (en vi ron 12 francs par an) : « Ils trou‐ 
ve ront au club des ate liers de mo dèles ré duits, construi ront
eux‐mêmes des pe tites ma chines et pour ront par ti ci per avec ces ap‐ 
pa reils à des concours na tio naux, et même in ter na tio naux, or ga ni sés
à leur in ten tion 91  ». Des concours na tio naux et in ter na tio naux de
mo dèles ré duits 92 sont or ga ni sés et ras semblent par fois des mil liers
de per sonnes. En oc tobre 1936, le ma ga zine men suel Le Mo dèle ré duit
d’Avions, mieux connu sous l’acro nyme MRA 93, se consacre le pre‐ 
mier à la dif fu sion de plans de pla neurs, ac com pa gnés de nom breux
té moi gnages et pho to gra phies. L’ini tia tive est sou te nue dans un se‐ 
cond temps par le gou ver ne ment fran çais et l’ad mi nis tra tion mi li taire
du mi nis tère de l’Air, qui pu blie en 1940 un ma nuel de mo dé lisme des‐ 
ti né aux en fants fré quen tant ces sec tions  : Les éco liers de l’air. Si la
construc tion de mo dèles ré duits à l’école se gé né ra lise sous le ré gime
de Vichy 94, c’est donc bien sous l’ad mi nis tra tion de la III  Ré pu blique
en guerre que cette ac ti vi té voit le jour.
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Autre ini tia tive, la consti tu tion, en 1935 par l’aé ro club du 16  ar ron dis‐ 
se ment de Paris, d’es ca drilles de «  Ca dets de l’air 95  », com po sées
cha cune de 15  en fants ori gi naires de la ré gion pa ri sienne, âgés
de neuf à qua torze ans, qui par ti cipent aux dif fé rentes ma ni fes ta tions
de pro pa gande aé ro nau tique, et no tam ment aux fêtes or ga ni sées par
l’Union des pi lotes ci vils de France (UPCF) sur l’aé ro drome d’Orly. Ces
Ca dets sont sé lec tion nés parmi les cen taines d’éco liers qui com ‐
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Fi gure. 5

Les ca dets de l’air de l’aé ro club du 16  ar ron dis se ment de Paris

Le Monde co lo nial illus tré, nº 149, dé cembre 1935, « La jeu nesse fran çaise et l’avia tion (https://

gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9746657b/f272.item) », Lieu te nant‑co lo nel Pi tault, p. 260

posent la sec tion sco laire de l’aé ro club afin de for mer un petit
corps d’élite :

Ils doivent faire par tie du club et pré sen ter leur can di da ture au pré ‐
sident de la sec tion sco laire. Ils passent alors un petit exa men mé di ‐
cal, puis nous fai sons une en quête sur leurs pa rents et sur
eux‐mêmes. Les can di dats doivent en effet pré sen ter toutes les qua ‐
li tés de santé, de mo ra li té que nous exi geons d’un Cadet 96.

Tous ont vo ca tion à re joindre, au terme d’une for ma tion de trois ans
mê lant « cours théo riques et pra tiques d’ins truc tion aé rienne 97  » et
une par ti ci pa tion obli ga toire aux tra vaux «  des sec tions de mo dèles
ré duits, de vol sans mo teur et de construc tion aé ro nau tique 98  »
d’abord une sec tion de vol à mo teur, en vue de l’ob ten tion de leur
bre vet de pi lote, en suite les rangs du per son nel na vi gant de l’armée
de l’Air.
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b) Avia tion po li tique, avia tion re li gieuse : en
marge des aé ro clubs, un phé no mène qui
s’em pare de toute la so cié té…

Sym bole de mo der ni té tech no lo gique pour les uns, de so li da ri té pour
les autres, l’avia tion pé nètre toutes les sphères de la so cié té. Les
mou ve ments de jeu nesse, d’as cen dance laïque ou re li gieuse (par tis
po li tiques, scou tisme, etc.), ouvrent des sec tions aé ro nau tiques, et
vont par fois jusqu’à ser vir de mo dèles aux aé ro clubs ci vils.
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C’est par exemple aux scouts que l’aé ro club du 16  ar ron dis se ment de
Paris em prunte ses tra di tions avec l’ini tia tive des Ca dets de l’Air 99.
Ces der niers sont réunis en pa trouilles de  deux à cinq  gar çons,
deux pa trouilles forment une es ca drille, et chaque es ca drille se voit
dé cer ner un em blème, gé né ra le ment un oi seau brodé sur un fa nion,
mi mant ainsi le ri tuel scout de to té mi sa tion 100. Autre point com mun :
le port d’un uni forme, ins pi ré de celui des éclai reurs 101, à ceci près
qu’il est bleu et non plus kaki. On ne peut, à cet égard, s’em pê cher
d’éta blir une com pa rai son avec les or ga ni sa tions de jeu nesse pa ra mi‐ 
li taires ita liennes, qui adoptent éga le ment l’uni forme dans le cadre de
leur pré pa ra tion mi li taire aé rienne. Les sec tions pré‐aé ro nau tiques
cochent en effet toutes les cases de l’ima gi naire fas ciste. Les jeunes
fas cistes pré‐avia teurs portent un uni forme spé cial  : «  Pan ta lon,
bandes mol le tières et bon net de po lice iden tique à ceux de l’Aé ro nau‐ 
tique mais avec la che mise noire et un fou lard aux cou leurs de Rome
– Jaune et Ama rante – au tour du cou 102 ».
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On peut citer éga le ment la mul ti pli ca tion de bre vets –  au nombre
de neuf en juin 1938 : bre vet de cadet‐mé ca ni cien‐bri co leur, d’ob ser‐ 
va teur‐as tro nome, de mo dé liste, etc. –, qui s’ap pa rente à la tra di tion
des in signes. De même, « comme les scouts, les ca dets ont une loi à
la quelle ils doivent pro mettre d’être fi dèles 103 ». Le ser ment sui vant
doit en effet être prêté par chaque cadet de vant le par rain ou la mar‐ 
raine de leur es ca drille : « De vant vous, je jure de ser vir avec hon neur
et dé voue ment mon club et l’avia tion fran çaise 104 ».
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Les scouts, no tam ment les Scouts de France, ouvrent des sec tions
aé ro nau tiques dès  1928 105, dans le droit fil de mou ve ments nés en
Grande‐Bre tagne, en Aus tra lie et en Po logne : « La pro pa gande aé ro‐ 
nau tique parmi l’ad mi rable jeu nesse scoute de France se dé ve loppe
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fa vo ra ble ment 106 ». Pra ti quant d’abord le vol à voile, en suite le vol à
mo teur, les « scouts de l’air » sont en cou ra gés par le CFPAé à pour‐ 
suivre et étendre leur ac tion en  1930 107. La même année, le ma ré‐ 
chal Lyau tey, pré sident d’hon neur des Scouts de France et pré sident
du CFPAé de puis 1926, lance un appel à la for ma tion du scou tisme aé‐ 
rien dans la pré face de l’ou vrage de M. Jean jean, L’avia tion, pu blié une
nou velle fois sous le pa tro nage du CFPAé : « Scouts, don nez‐vous aux
choses de l’air, au tant pour la France que pour vous‐même 108 ». Plu‐ 
sieurs es ca drilles scoutes sont créées en Île‐de‐France, à Reims et à
Sis te ron dans les an nées  1934‐1935 109, un concours de mo dèles ré‐ 
duits est or ga ni sé par les scouts de l’air en mars 1937, et l’Aéro‐club
Scout d’Île‐de‐France est même dé si gné pour gérer une Sec tion
d’avia tion po pu laire en 1938. Une presse aé rienne scoute voit éga le‐ 
ment le jour en 1933 avec la pu bli ca tion de l’éphé mère revue Les Ailes
Scoutes (un unique nu mé ro paru), fon dée par Fran çois  Cha zai, chef
scout de la ré gion lyon naise, qui se pré sente comme la «  pre mière
revue fran çaise de scou tisme aé rien 110 ».

Cer tains par tis po li tiques, dont le Parti com mu niste fran çais (PCF) et
le Parti so cial fran çais (PSF), fondé en 1936 à l’issue de la dis so lu tion
des Croix‐de‐Feu, par le co lo nel de la  Rocque –  aux orien ta tions
certes di ver gentes  – ouvrent leurs sec tions d’avia tion. Les com mu‐ 
nistes s’in té ressent par ti cu liè re ment à l’avia tion  : mo derne, elle de‐ 
vient l’un des prin ci paux « ar gu ments de pro pa gande pour dé mon trer
la su pé rio ri té du com mu nisme sur le ca pi ta lisme 111 ». Le jour nal l’Hu‐ 
ma ni té fait une pro mo tion ac tive, dans sa ru brique « Les per ceurs du
ciel  », de la po li tique de l’Avia tion po pu laire, à par tir de  1936  : «  La
France avait be soin de tous ses en fants pour l’avia tion. Les meilleurs
d’entre eux ne sor taient‐ils pas jus te ment de ces tech ni ciens d’usines,
de ces mé ca ni ciens d’aé ro dromes […] grâce à qui, jus te ment, les
avions vo laient 112 ».
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Le PSF, qui a à cœur d’or ga ni ser la jeu nesse, di vi sée au sein de son or‐ 
ga ni sa tion en trois ca té go ries 113 (7‐12 ans, 13‐16 ans, 16‐21 ans), s’in té‐ 
resse aussi de très près à l’aé ro nau tique, et peut se tar guer de comp‐ 
ter dans ses rangs l’avia teur Jean  Mer moz, qui as sure la vice‐pré si‐ 
dence des Croix‐de‐Feu en  1936, ainsi que le pi lote de re cords Ro‐ 
bert  Dé troyat. Des clubs «  Jean  Mer moz  » voient le jour par tout en
France et re groupent jusqu’à 2 000 avia teurs. Dans une lettre, Mer ‐
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moz pré cise sa pen sée sur le rôle que l’avia tion doit jouer pour la jeu‐ 
nesse :

À l’ombre des han gars comme dans l’in fi ni des ho ri zons, la jeu nesse
fran çaise trou ve ra des exemples de tra vail, de sim pli ci té, de ca ma ra ‐
de rie, de col la bo ra tion, de risques et de com pé ti tion qui la trem pe ‐
ront et la ren dront digne du des tin na tio nal 114.

Cette vi sion est dé non cée par le PCF, qui ac cuse les Croix‐de‐Feu de
for mer dans leurs sec tions aé riennes de jeunes pi lotes sus cep tibles
d’être uti li sés lors d’une ten ta tive de coup d’État, comme l’af firme le
jour na liste com mu niste Lu cien  Sam paix en oc tobre  1935 dans son
tract Les ar me ments des ligues fas cistes, un an et demi après la jour‐ 
née du 6  fé vrier  1934, qui voit une ma ni fes ta tion or ga ni sée par plu‐ 
sieurs ligues d’ex trême‐droite (Ac tion fran çaise, Croix‐de‐feu) tour‐ 
ner à l’émeute 115 :
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Les Croix de feu ont éga le ment fait un très gros ef fort dans le do ‐
maine de l’avia tion. Cha cun se sou vient de la dé mons tra tion d’Alger
où de La Rocque passa en revue une es ca drille de trente avions Croix
de feu. 
Ces trente avions ne sont qu’une même par tie de la vé ri table flot tille
de l’air dont peuvent dis po ser les Croix de feu qui ont en réa li té mis
la main sur une grande par tie de l’avia tion ci vile. […]. 
De la Rocque or ga nise mé tho di que ment son avia tion de guerre ci vile
dont les avia teurs Mer moz et Dé troyat semblent avoir pris la di rec ‐
tion. […] 
On le voit, l’avia tion Croix de feu est bien une réa li té. C’est, en fait,
une vé ri table armée de l’Air, avec ses aé ro dromes que la Rocque a
déjà ins ti tué 116.

Plus la guerre ap proche et plus les ten sions se font grandes entre des
or ga ni sa tions d’ins truc tion aé rienne ci viles et mi li taires, pu bliques et
pri vées, po li tiques et re li gieuses, dont les ob jec tifs sont di ver gents,
voire en conflit les uns avec les autres.
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c) Une po li tique d’en cou ra ge ment de l’aé ro ‐
nau tique gen rée : les jeunes filles
grandes ou bliées ?

En dépit de la pu bli ci sa tion ac tive par la presse de quelques « pion‐ 
nières de l’Air », l’avia tion pri vée reste très lar ge ment un loi sir mas cu‐ 
lin, sy no nyme de vi ri li té. Ce sont les jeunes gar çons que les re vues de
jeu nesse cherchent à at ti rer en pre mier lieu, comme le re ven dique
clai re ment dans son titre le jour nal Pier rot  : jour nal des gar çons (http

s://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb32839777b/date&rk=21459;2) (1925‐1957, éd. de
Mont sou ris, Paris). En ré ac tion, l’Avia tion po pu laire ouvre les sec tions
aé riennes des aé ro clubs et les sec tions de mo dèles ré duits aux jeunes
filles fran çaises. Et ces der nières de trou ver leurs mo dèles dans les
ex ploits des avia trices Ma ryse Bas tié, Hé lène Bou cher, Ma ryse Hilsz
et Claire Roman :
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Fly ing seemed to be some thing at which young people of both sexes
dis tin guished them selves. Al though women fliers were al ways a tiny
mi no ri ty, they were paid dis pro por tio nate at ten tion, sho wing that,
after all, it could be done. Women pi lots were role mo dels for school ‐
girls, sym bols of suc cess in a mo dern tech no lo gi cal world 117.

Cer tains aé ro clubs ouvrent même des sec tions ex clu si ve ment fé mi‐ 
nines. C’est no tam ment le cas de l’es ca drille d’avia tion fé mi nine de
l’aé ro club du 16   ar ron dis se ment de Paris, qui voit le jour dès
mars 1935 118, une ini tia tive re prise par l’aé ro club du 20  ar ron dis se‐ 
ment de Paris quelques mois plus tard. Mais ces sec tions pré parent
da van tage les jeunes filles au concours d’in fir mières de l’air, aussi ap‐ 
pe lées «  in fir mières‐convoyeuses  » ou «  avia trices‐in fir mières 119  »,
qu’à leur faire pas ser les dif fé rents bre vets de vol à voile et de vol
à mo teur.
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Au cours des deux  dé cen nies de l’entre‐deux‐guerres, la po li tique
fran çaise d’en cou ra ge ment de la jeu nesse vers l’avia tion prend de
nom breuses formes, s’ex pri mant via l’école, le ci né ma, la lit té ra ture,
les bourses de pi lo tage, les sec tions de mo dèles ré duits, et même les
jouets aé ro nau tiques, qui pul lulent dans les ca ta logues de ca deaux
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NOTES

1  Le titre de cet ar ticle consti tue une ré fé rence di recte à l’ou vrage Les Ailes
qui poussent, ré di gé par l’avia teur René DE NAR BONNE (Paris, Bau di nière, 1936).
Bre ve té à Istres l’année sui vante, cet ad mi ra teur de Mer moz et écri vain pro‐ 
li fique re flète l’es prit pion nier de l’avia tion des an nées  1930. Pré fa cé par

pour en fants 120. Ini tiées par l’avia tion ci vile et les aé ro clubs pri vés,
l’ins truc tion pré‐aé rienne et aé rienne des jeunes Fran çaises et Fran‐ 
çais font l’objet d’une prise en main pro gres sive par l’État et le mi nis‐ 
tère de l’Air. La po li tique de l’Avia tion po pu laire marque l’abou tis se‐ 
ment de ce pro ces sus et per met à de nom breux en fants et ado les‐ 
cents issus de mi lieux ou vriers et po pu laires d’ac cé der à des car rières
aé ro nau tiques. Si l’Avia tion po pu laire se trans forme pro gres si ve ment
en avia tion pré mi li taire, le phé no mène est pour tant bien moins mar‐ 
qué en France qu’en Al le magne ou en Ita lie, qui – en dépit de si mi li‐ 
tudes assez fla grantes du point de vue struc tu rel et or ga ni sa tion nel
avec la France – mi li ta risent plus tôt et plus agres si ve ment leur ins‐ 
truc tion aé ro nau tique.

L’am pleur et la di ver si té des moyens mo bi li sés té moignent de la vo‐ 
lon té des au to ri tés fran çaises, mi nis tère de l’Air en tête, de faire de
l’avia tion un pi lier de son iden ti té na tio nale, mais aussi un le vier de
mo der ni sa tion so ciale et tech nique. Pour au tant, cette po li tique am‐ 
bi tieuse s’est heur tée à de mul tiples ré sis tances  : pru dence des fa‐ 
milles face aux dan gers du vol, dés in té rêt voire mé fiance d’une so cié‐ 
té im pré gnée de sen ti ments pa ci fistes, iner tie ad mi nis tra tive, cré dits
in suf fi sants et ri va li tés entre struc tures ci viles et mi li taires. Consé‐ 
quence di recte de ces ré sis tances, la mi li ta ri sa tion tar dive et par tielle
de l’Avia tion po pu laire n’a pas per mis de for mer un vi vier suf fi sam‐ 
ment étof fé de pi lotes en pré vi sion du conflit à venir, contrai re ment
aux or ga ni sa tions fas cistes et na zies :
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Les dé fi cits en per son nel sont consi dé rables, avec 1 940 of fi ciers na ‐
vi gants en ligne alors qu’il en au rait fallu le double et 1 928 sous‐of fi ‐
ciers na vi gants pour des ef fec tifs es ti més à 3 630 (ils at teignent 31 %
dans la chasse, 32 % dans le bom bar de ment et 8 % dans la re con ‐
nais sance et l’ob ser va tion). 121
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RÉSUMÉS

Français
Dans les an nées 1930, l’armée de l’Air fran çaise doit ra jeu nir son per son nel
na vi gant et, pour cela, for mer une nou velle gé né ra tion d’avia teurs. Les
sports aé riens sont pré sen tés à la jeu nesse fran çaise comme des sym boles
de li ber té et de mo der ni té. Par le biais de dif fé rents moyens –  lit té ra ture,
presse, ci né ma, mo dé lisme – c’est toute la so cié té qui en cou rage éco liers et
ado les cents à faire car rière dans l’aé ro nau tique. Aé ro clubs pri vés et Sec‐ 
tions d’avia tion po pu laires se mul ti plient, et cette ins truc tion aé rienne po‐
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pu laire af fiche son am bi tion pré mi li taire, en ré ponse à la prio ri té don née à
l’en ca dre ment aé riens des fas cistes et des nazis tous proches 1.

English
Dur ing the  1930s, the French Air Force is faced with re ju ven at ing its crew
per son nel, and doing so, train France’s next gen er a tion of avi at ors. Air
sports are in tro duced to the French youth as em blems of free dom and
mod ern ity. Though vari ous means such as lit er at ure, the press, cinema and
model mak ing, it is French so ci ety as a whole that en cour ages pu pils and
teen agers to wards a ca reer in the field of avi ation. Private fly ing clubs and
the Sec tions d’avi ation pop u laire in crease. This pop u lar air in struc tion
makes its pre‐war am bi tions clear, serving as a dir ect re sponse to air train‐ 
ings de livered by the nearby fas cists and nazi re gimes.
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